


L'intelligence artificielle met-elle le journalisme en danger ? 
Pour nous, en tant que journalistes jeunes, la réponse est non. Comme la radio n'a pas remplacé la 
presse écrite, la télévision n'a pas remplacé la radio, l'intelligence artificielle ne remplacera pas la télé-
vision : le métier est en perpétuel changement. Les évolutions technologiques portées par le digital, les 
réseaux sociaux, permettent, cependant, désormais à chacun d'entre nous et même à ChatGPT de s'im-
proviser journaliste. Au contraire, cet essor de l'intelligence artificielle nous permet en tant que journa-
listes de montrer la plus value du métier. Oui, nous, les journalistes, on peut prendre le temps : le temps 
d’observer, d’aller sur place, d’interroger, d’écouter les différents points de vue, les non dits, de vérifier, 
recouper les informations, attendre que les langues se délient. L'IA, lui, a une base de données dont il 
extrait des informations, un sujet traité seulement en surface en somme.Cette réponse est la nôtre, celle 
de journalistes jeunes, celle de lycéens entre 15 et 17 ans. Mais pour ce sujet nous avons voulu opposer 
notre réponse à celle d'une IA on ne peut plus célèbre : Chat GPT.
Voici alors sa réponse : 
L'intelligence artificielle (IA) ne met pas directement le journalisme en danger. Elle peut plutôt être 
considérée comme un outil qui peut transformer la manière dont le journalisme est pratiqué. [...] Ce-
pendant, il est important de souligner que le journalisme de qualité repose sur des compétences hu-
maines telles que la recherche d'informations fiables, l'analyse critique, l'éthique et la narration. L'IA ne 
peut pas remplacer ces aspects essentiels de l'activité journalistique.[...]
Pour une fois, on est d'accord avec l'IA.



Avant de lire cet article, nous tenons à te faire participer. 
Tout d'abord : 

Baisse un doigt si tu as déjà dansé dans la rue. 
Baisse un doigt si tu es déjà sorti·e les cheveux au vent.

Baisse un doigt si tu t'es déjà exprimé·e librement.
Baisse un doigt si tu fais partie de la communauté LGBTQIA+.

Baisse un doigt si tu as déjà fait du sport.
Félicitations ! Si tu as baissé un ou plusieurs doigts c'est que tu n'habites pas en Iran : toutes ces choses y sont dé-

sormais interdites et vous y risquez la peine de mort.
Pour y voir plus clair, la Mouette vous propose un petit retour historique sur la situation en Iran depuis la révo-

lution iranienne de 1979.

En 1979, la révolution iranienne fait chuter le chah d'Iran et met en place le régime des Mollahs. La consti-
tution de 1979 est celle qui est toujours appliquée aujourd'hui. 1979 est synonyme d'une fermeture du pays 
aux yeux du monde qui est toujours active aujourd'hui, du retour au premier plan de la religion comme guide 
spirituelle aux yeux du peuple.

Le 19 mai dernier, Majid Kazemi, Saleh Mirhashemi et Saeed Yaghoubi ont été exécutés suite à leurs engage-
ments dans la révolte liée à la mort de Mahsa Amini. Pendaison, lapidation, exécutions publiques et coups de 
fouet, telles sont les techniques utilisées par le pouvoir pour faire taire toute opposition et instaurer la terreur. 
Aujourd'hui, après Pékin, Téhéran est le plus adepte à utiliser la peine de mort et cela même pour des actions 
non-violentes. 
En parallèle, pour faire taire la population, la mettre à ses pieds et étouffer la révolte, le régime des Mollahs uti-
lise la propagande et la censure. Par exemple, la chanteuse américaine Taylor Swift est effacée de la pochette de 
ses propres albums. Utilisée pour faire pression et ne véhiculer qu'un seul discours, les médias indépendants 
sont réprimés. Néanmoins, cette censure et propagande n'ont pas suffit en 2022 : la révolte iranienne a été très 
médiatisée dans le monde entier malgré que l'Iran cherchait à réguler la sortie de l'information. En France, les 
événements étaient relayés sur toutes les chaînes de télévision, les radios et la presse. Aujourd'hui, qu'en est-il 
? Les médias ont complètement délaissé le sujet et sont passés à autre chose. Pourtant, le sujet nous concerne 
tous : tous les humains sont censés avoir les mêmes droits, les mêmes libertés et les mêmes devoirs. C'est pour-
quoi en tant que journalistes jeunes nous tenions à faire un focus sur l'un des pays de l'or noir. 

Mahsa Amini, Sahand, Manouchehr, Mohammad, Hamid tous sont morts pour la liberté. En espérant que 
leurs combats n'aient pas été vains et portent leurs fruits dans les prochains mois voir les prochaines années. 
Aujourd'hui nous leur rendons hommage : à vous ainsi qu'à tous les autres.





La grande vague de Kanagawa de Hokusai peint 
en 1831 est l’un des tableaux les plus influents 
et les plus recopiés au monde. Cette estempe ja-
ponaise représente une vague impressionnante 
qui s’apprête à s’abattre sur des bateaux. L’image 
montre la faiblesse des humains face à la force 
de la nature représenté par la vague. Le Mont 
Fuji, qui est un symbole de la culture japonaise 
est ici aversion en arrière-plan bien plus petit que 
la vague prêt à être englouti ; on peut également 
le confondre avec la mère là. La vague est repré-
sentée avec une part de monstruosité à part ses 
contours qui sont semblables à des crocs.

Inspirée de nombreux artistes, comme Gauguin, Monnet et Van Gogh, l’œuvre a par ailleurs voyagé jusqu’en 
France, à Grenoble, au musée de l’ancien évêché en 2019.
Son influence dépasse la peinture durant les Jeux olympiques d’été de 2021 dans la ville de Gyoda, à côté de 
Tokyo, des artistes locaux reproduisent la vague dans un champ de riz. Cette célèbre estampe de Hokusai 
se retrouve aujourd’hui sur de nombreux goodies, tel que les chaussures doc Martins. Le tableau possède 
également sa propre réplique en Lego disponible au prix de 79,90 euros et est composé de 1810 pièces.

Pour visionner la mutinerie du groupe Wagner 
en 2 minutes, vous pouvez scanner ce QR code ! 



Aujourd’hui le 01 juillet 2023 une conférence a eu lieu lors du festival Expresso. Le sujet ; l’inclusion des per-
sonnes en situation de handicap mental, cognitif, psychique dans le monde du travail.

Trois associations ont alors été présentées: Unafam possédant trois missions : accueillir les familles ayant des 
proches en situation de handicap, défendre leurs droits ou encore aider ces proches dans le milieu professionnel. 
100% dynamique qui aide à l’insertion des personnes en situation de handicap mais qui s’adresse également au 
jeune public pour œuvrer à la création d’une société plus inclusive. Et enfin Mag Jeune LGBT qui fait principale-
ment des interventions dans le milieu scolaire.
Bien qu’au début la conférence semblait suivre son cours conformément au sujet, elle a fini par diverger vers 
d’autres propos que celui du monde du travail. En effet, il est important de rappeler que le monde du travail n’est pas 
le seul milieu qui frappe les handicaps psychiques. Derrière deux simples mots se cachent polémiques, difficulté de 
s’inclure, un rêve de changement et d’une société inclusive.
Mais pour avoir du changement il faut avoir de l’aide et cet atout ne semble pas être de notre côté: incapacité à payer 
ses médicaments à cause de l’augmentation, un accès au diagnostic trop long et compliqué, un dossier MDPH de 
plusieurs pages quasi-incompréhensibles et avec un délai d’attente de huit mois à un an. Tous ces points mènent à 
la même conclusion: sans véritables actions, le changement ne viendra pas. Pourtant il faut avouer que des progrès 
ont été faits: des groupes de sensibilisation ou encore différentes formations dans les entreprises ont été réalisés 
dans le but d’aider les personnes en situation de handicap à se repérer dans le milieu du travail.
Mais le chemin est encore long. Sous peine d’une amende, les entreprises doivent avoir 6% de leurs employés en 
situation de handicap. Pourtant soit certaines entreprises préfèrent tout simplement payer l’amende soit les fameux 
6% qu’ils emploient ne déplacent pas le
« plafond de verre » ; ils restent en bas de la chaîne alimentaire et ne passeront probablement jamais à un niveau 
supérieur dans leur carrière.
Pour finir, n'oublions pas les jeunes en situation de handicap! Certains ont peut être eu la chance de trouver des 
endroits aménagés en fonction de leur situation mais la mise en place continue de soutien et d’aide ne semble pas 
faire partie des priorités de notre gouvernement. Avoir recours à l’aide est un véritable parcours du combattant; les 
démarches sont trop compliquées et donc assez souvent pas entamées.
Il est aussi très important de se rappeler que les préjugés changent la perception des personnes. Nous n’avons pas 
envie d’être catégorisé par notre handicap, alors souvent nous ne le mentionnons pas. Il reste invisible et ça aux 
yeux de tous. Pour y remédier c’est notre travail en tant que journaliste de sensibiliser sur ce sujet et d’apporter de 
nouvelles connaissances: mon handicap ne fait pas de moi un aliène, il fait mon originalité. Aujourd’hui c’est une 
faiblesse mais demain ce sera une force.



CHOISISSEZ !!

Entre administrateurs des JO et sportifs de haut niveau, une question fondamentale ne cesse de diviser : 
faut-il utiliser de l’aislite ou du granite de Trefor pour améliorer les pierres de curling ?

Nous nous sommes alors posés la question tandis que les jeux olympiques parisiens arrivent à grand pas. Kil-
lian couacouguez, spécialiste de pierres de curling, a accepté de nous répondre. 
« Et bien…. c’est fort complexe, en effet, puisque l’aislite possède de nombreuses caractéristiques qui lui per-
mette une meilleure adhésion sur la glace, on peut ainsi facilement le privilégier pour terminer son lancer en 
coupé-décalé. Sa texture poreuse et touffue, lui permet de se déplacer à une vitesse hélicoïdale, bien supérieur 
à 50 Joules/kilogrammes, ce qui n’est pas négligeable. Tandis que si l’on se penche un peu plus sur les vertus 
du granite de Trefor, nous constatons que ce dernier lévite parfaitement au dessus le sol, glissant à une vitesse 
ahurissante, caressant les brins d’herbe givrés, ce qui relève de l’omnipotent. De plus, la précision du lancer 
est tout de même relativement aventureuse, se propulsant grâce à des petits pics d’énergie soudains, rendant 
l’action imprévisible, maritime et tranchante. Ainsi pour conclure, je ne puis par mes qualifications, répondre 
à cette question qui se doit d’être répondue dans les plus brefs délais.







Dr. Love

Alice Heurtin : Mouette spéciale

Emmy Attal : Ordinamouette

Clémence Naudin : Utilise son verre 

Expresso en guise de pot de peinture 

Paul Nabarret : le Nikos de la Mouette

Gabrielle Frossard : Curli-girl

Gabriel Caparros : Dormouette

Cindy Kamagam : en cours de téléchar-

gement…

Emeric Valetti : Chocolat-mouette

Célian Redon : danseur professionnel 

Hannah Bramid : une mouette pari-

sienne (Alma Mater)

Dr Love : le bourreau des coeurs aux 

festivals

Des problèmes de coeur ? Besoin de conseils d'un expert ? Notre fameux Docteur Love est là pour vous aider ! On est 
allé auprès des festivaliers à la recherche de coeurs brisés et voici les résultats !

Express'Ours 

Merci à toutes les contributions à cette rubrique participative et tout particulièrement 
au message touchant d'une personne à qui nous envoyons plein de soutien.


